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pourrait aussi comparer l'ensemble à deux feuilles coneaves trés largement 
soudées par leurs bases. 

Je propose de donner à cette plante le nom de Dorstenia scaphigera ©, 
pour rappeler la forme singuliére de son inflorescence. Parmi les espéces 
appartenant à ce genre, qui sont au nombre de prés de soixante, c'est.du 
D. Psilurus Welw. et bicuspis Schweinf. qu'elle s'éloigne le moins. La 
première est d'Angola, la seconde du pays des Niamniams. Ses aflinités 
africaines ne sont donc pas contestables; mais ces deux espèces sont her- 
bacées , et si leur réceptacle est, comme celui de l'espèce nouvelle, divisé 
en deux cornes, ces cornes sont de longueur trés inégale. Ce réecptacle est 
en outre complètement dépourvu de la membrane foliaeée que le D. sca- 
pligera est seul à posséder, et qui pourrait engager à en faire un genre 
nouveau, si les fleurs n'étaient pas exactement semblables à celles des autres 
Dorstenia. 

Le D. scaphigera constitue une section nouvelle dans le genre. On peut 
en donner la diagnose suivante : 

D. scaphigera , caule lignoso , ramis junioribus puberulis pilis brevibus 
deflexis, foliis obovato-ellipticis v. ellipticis, membranaceis, acuminatis , 
acumine obtuso, apieulato, receptaculo gracillime pedunculato, lineari- 
complanato, transverse margine inferiore medio inserto, superiore flori- 
gero, floribus in lineam dispositis, femineis paucis in regione media recep- 
taculi insertis et immersis, masculis multo magis numerosis, aliquot 
femineis interpositis, ceteris in regione lerminali receptaculi erurium 
sparsis, sepalis staminibusque duobus. 


Petit arbuste. Poste de la mission, Haut-Kémo. 16 avril 1892. N° 716. 
Dybowski. 


SUR QUELQUES PLANTES DE LA CHINE OCCIDENTALE, 


PAR À. FRANCHET. 


M. Delavay, dont les explorations dans la Chine occidentale ont enrichi 
l'herbier du Muséum de tant de précieux documents, a séjourné en 1894 
dans le distriet de Long-ki, situé par 27 degrés de latitude N., au point de 
contact des provinces de Yunnan, de Su-tchuen et de Kweitchéon. C'est 
une région trés montagneuse, sans toutefois que les plus grandes altitudes 
y dépassent 3,500 mélres, el qui occupe un des replis, ouvert au Sud, de 
la chaine des hautes montagnes du Yang-tsé-Kiang inférieur. Sa situation 
lui donne un climat tout particulier; les courants d'air chaud, venant du 
S. O., se condensent au contact des grands sommets qui leur opposent, au 
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N. E., une barriére infranchissable et s'y résolvent en pluies abondantes 
durant la plus grande partie de l'année, ne permettant au soleil que de 
rares apparitions, durant lesquelles son disque ne se montre que voilé 
par des brumes. 

Ces conditions sont d'ailleurs tout particuliérement propices à la végé- 
tation; la constance de la température, dont la moyenne est de + 20 degrés 
environ, fournit un nouvel élément plus spécialement favorable au déve- 
loppement des végétaux ligneux. Aussi M. Delavay écrit-il que la propor- 
tion des arbres et des arbrisseaux est si considérable qu'on peut l'évaluer 
à plus des deux tiers de l'ensemble de la végétation. Les foréts y sont for- 
mées d'essences trés variées, que M. Delavay dit n'avoir vues nulle part 
ailleurs. Malade et isolé, il n'a pu malheureusement se procurer les fleurs 
ou les fruits que des arbrisseaux ou des plantes herbacées, dont il a néan- 
moins réussi à conserver environ 700 espéces, malgré les difficultés de 
préparation résultant de l'extréme humidité du climat. 

Les collections de M. Delavay sont parvenues au Muséum au commence- 
ment de janvier de cette année; elles renferment beaucoup de types nou- 
veaux ; j'en ferai connaître ici quelques-uns. 


PoropuyLLum Dzravavr, sp. nov. — Folia tenuiter papyracea, centrice 
peltata, ambitu varie angulata, nune subquadrata, antice palmatim 
3-5 loba, lobis ovatis denticulatis vel subintegris, postice late truncata vel 
leviter incurva, nune grosse dentata; folia caulina bina subopposita, basi- 
lari conformia sed minora; peduneulus uniflorus, 15-20 mill. longus, 
recurvus, pilis strigosis hirtus; petala 6-7 rubescentia, lineari-oblonga, 
subacuta; stamina petalis isomera illisque dimidio breviora. 

Hab. in silvis circa Long-ki (Delavay, n° 5087). 

Différe trés nettement du P. Emodi et du P. peltatum par la forme 
étroite des pétales et par celle des feuilles. 


BERBERIS SUBTRIPLINERVIS, Sp. nov. — ( Mahonia). Foliola 3-4 juga, co- 
riacea, subtus eximie pruinosa, late obovata, acuminata, e medio ad basin 
cuneata, integra, superne dentato-spinulosa, terminali multo majore; 
nervi 3-5, e basi limbi flabellatim orti, mox arcubus rotundatis anasto- 
mosantibus juncti, nervo medio nervis lateralibus vix crassiore; racemi 
plures inter perulas lanceolatas persistentes orti , laxiflori; pedicelli graciles 
flore triplo longiores; petala pallide lutea. 

Hab. in silvis regionis excelso cirea Tchen-fong-chan (Delavay, 
n° 5024). 

Se distingue du B. nepalensis par ses folioles beaucoup plus larges et 
surtout par sa nervalion triplinerviée ou quintuplinerviée, la nervure 
médiane étant à peine plus saillante que les autres. 


Rusos VIBURNIFOLIUS, sp. nov. —  Glabrescens, subinermis, aculeis 
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minimis recurvis; ramuli perulati, perulis persislentibus; folia breviter 
petiolata coriacea e basi rotundata lanceolata, acuminata, denticulata, mox 
etiam subtus glabra; stipulæ membranaceæ, fulvæ, lineari-lanceolatz, 
petiolum æquantes; flores ramulos foliatos terminantes, laxe et simpliciter 
racemosi; pedunculi tomentelli bracteas stipulis conformes æquantes; 
sepala tomentella mox reflexa; petala parva alba; receptaculum longe 
pilosum; achænia plurima, glabra. 


Hab. in silvis circa Tchen-fong-chan (Delavay). 

Port du À. acuminatus ; feuilles plus coriaces, moins acuminées; stipules 
et bractées membraneuses, beaucoup plus grandes que celles du R. acu- 
minatus, persistantes; pédicelle et calice blancs tomenteux. 


CARUM TRICHOMANIFOLIUM, Sp. nov. — Humile, glabrum; folia omnia ba- 
silaria, triternatisecta , laciniis tenuissimis 2-3 mill. vix longis; caulis foliis 
2-3 plo longior, sepius simplex, nune bifidus; involucrum nullum; radii 
umbelle 15-25, sub anthesi breves, mox elongati fere capillares valde 
inzequilongi; umbellulæ trifloræ, flore centrali triplo longius pedicellato; 
involucelli foliola 2 vel 3 subulata; sepala erecta, subulata, inæqualia, 
longioribus dimidium fructus fere eequantibus; petala alba, oblonga, apice 
inflexo, intruso; styli elongati, stricte erecti, contigui; mericarpia anguste 
oblonga apice constricta; carpella obscure 5 costata. 


Hab. in silvis circa Long-ki (Delavay, n° 4909). 


AiNSLUEA NERVOSA, sp. nov. — Folia crasse coriacea, prima ætate subtus 
lanuginosa, mox glaberrima, inferiora longe petiolata anguste oblongo- 
lanceolata, acuta, inferne longissime attenuata, margine subtiliter calloso- 
denticulata, nervis subtus crassis, omnibus elongatis, subparallelis, su- 
perne laxe anastomosantibus; inflorescentia (folia superans) e racemis 
compositis in paniculam angustam dispositis; capitula triflora; squamae 
^ driseriatæ, interioribus lanceolatis exteriores ovatas 6 plo longioribus; 
achænia fusiformia, dense pilosa, pilis albidis erectis adpressis. 

Hab. in (issuris rupium secus rivulos prope Long-ki ( Delavay). 

Différe des seules espèces voisines, À. sutchuenensis, A. lancifolia et 
A. glabra , par la consistance coriace des feuilles et surtout par la disposi- 
tion des nervures trés allongées parallélement au limbe. 


PRIMULA CHARTACEA, sp. nov. — Folia longe petiolata, chartacea glabra, 
ovato-suborbiculata, basi leviter cordata, obscure crenato-dentata , subtus 
glauca, pinnatim sub 7nervia, utraque facie crebre fusco puncticulata ; 
pedunculi sepius plures, 2-3 flori; pedicelli tenuissime puberuli; calyx 
pedicello duplo brevior urceolatus, ad medium 5 fidus, lobis oblongis 
obtusis punctis rubris resinosis presertim ad marginem conspersis; corolla 
roseo-lilacina , hypocraterimorpha , lobis obovatis bifidis; pedicelli post an- 


-y pa 


thesin incrassali, calyce vix acerescente; capsula sphærica tubum non 
superans. 

Hab. in bambusetis prope Long-ki et in rupibus adumbratis ad Tehen- 
fong-chan (Delavay, n° 4914). 

Appartient an groupe du Primula obconica, mais différe de toutes les 
espèces qui le composent par la nature pareheninée des feuilles, par la 
forme du calice, dont le tube est urcéolé et les divisions profondes. 


Primnoa sinuata, sp. nov. — Humilis, glabra; folia. membranacea, 
oblongo elliptica, in petiolum longe attenuata, obtusa, margine sinuata ; 
peduneulus foliis brevior 1-3 florus, bracteis pedicellos zequantes; calyx 
tubulosus, ad tertiam partem 5 lobus, lobis ovatis, obtusis; corolla alba 
vel rosea, longe tubulosa, limbo craterimorpho, lobis obovatis breviter 
bifidis. 

Hab. in silvis montanis prope Tchen-fong-chan. 

Les feuilles ressemblent tout à fait à celles du P. Watt? King. mais la 
forme de la corolle et celle du calice sont très différentes dans les deux 
plantes. 


Primura nnEviscAPA , sp. nov. — Folia membranacea, ovato oblonga, in 
petiolum longum lanuginosum attenuata, secus nervos parce pilosa, cætte- 
rum glabra, margine crebre erosodentata; flores haud raro ante folia pro- 
deuntes, pedunculis 5-8 floris, lannginosis, sub anthesi quam folia bre- 
vioribus, nunc etiam brevissimis; pedicelli piloso-elandulosi, sub anthesi 
bracteis vix longiores, demum elongati; calyx membranaceus, campanu- 
latus, ad medium 5fidus, lobis ovato-lanceolatis, acuminatis; corolla 
violacea ,hy pocraterimorpha , lobis breviter bifidis; capsula globosa tubum 
calycis non superans. 

Hab. in rupibus madidis ad Tchen-fong-chan (Delavay ). 

Assez voisin du P. sonchifolia, 1 en diffère par ses feuilles qui ne sont 
pas roncinées, par la présence d'une villosité lameuse et par la forme trés 
aigué des divisions du calice. 


ÁSARUM CARDIOPHYLLUX , Sp. nov. ( Enasarum). — Rhizoma longe radicans; 
rami epigæi elongati erecti, uniflori; folia saepius 4 per paria subopposita, 
vel inferiora duo alterna; petioli lanuginosi; limbus petiolo paulo brevior, 
exacte cordiformis, utraque facie (presertim ad nervos) strigoso-pilosus; 
flores inter folia duo suprema solitarii, pedunculo gracili hirto perianthium 
subæquante; perianthium (excluso apiculo) 2 cent. longum, viridescens, 
extus sparse pilosum , paulo ultra medium trilobum , lobis ovato-lanceolatis, 
caudieulatis, caudieula filiformi 1 cent. longo; stamina 19 circa apicem 
ovarii inserta, filamentis 4 exterioribus extrorsum geniculatis; anthera fila- 
mento vix brevior, connectivo parvo suborbiculato; ovarium fere totum 
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immersum , superne attenuatum ; styli erecti, elongati, breviter bilobi, apice 
recurvo parum incrassato stigmatifero. 
Hab. in silvis cirea. Long-ki (Delavay, n° 4901). 
Évidemment voisin de l'A. caudigerum Hance, dénomination s ous laquelle 
plusieurs espèces sont confondues, d’après M. Hooker; VA. cardiophyllum 
s'en distingue facilement par ses tiges florifères allongées et gréles, portant 
A feuilles disposées en paires distantes. 


Asarum DELAvayt, sp. nov. ( Heterotropa). — Glaber ; caulis floriferus bre- 
vissimus, vix pollicaris; folia longe petiolata, prima etate tenuiter mem- 
branacea, mox firmiter chartacea, quoad formam eximie polymorpha, 
constanter acuminata, ovato vel ovato-lanceolata, sinu nune fere clauso, 
lobis margine interiore subparallelis contiguis, margine exteriore consirietis , 
sinu nune plus minus aperto, lobis parum divergentibus; perianthium 
magnum (plus quan bipollicare), atropurpureum, trilobum, intus veluti- 
num, lobis late ovato-triangularibus sese invicem basi obtegentibus, 
margine ciliolatis, venosis ; tubus infra lobos constrictus , intus alte reticulato- 
corrugatus, ad faucem papillis crassis annulatus; stamina 12 subæqualia , 
filamentis brevissimis; connectivus late ovatus, parum conspicuus ; styli 
bifidi, lobis lanceolatis acuminatis erectis, apice reflexo sligmatosis. 

Hab. in silvis opacis prope Long-ki ( Delavay, n° 5205). 

Les fleurs sont grandes comme celles de VA. maximum Hemsl. , mais la 
forme du périanthe est très différente, celui de l'A. maximum n'étant point 
resserré à la gorge et ne présentant ni anneau de papilles, ni réseau de 
rides. L'A. macranthum s'éloigne davantage. 


ÎNFLUENCE DE LA SAISON SUR LA VIRULENCE DU VENIN DE VIPERE, 


par MM. C. Puisauix er G. BERTRAND. 


Il y a longtemps qu'on a remarqué combien sont variables les accidents 
consécutifs aux morsures de Vipéres. Mais les explications qu'on en a 
données sont contradictoires. Pour les uns, ces différences tiennent unique- 
ment à la quantité et au mode de pénétration du venin; pour les autres, 
au contraire, elles résultent surtout des variations de toxicité de ce venin. 
I] n'est pas douteux que la quantité de venin et son mode de pénétration 
influent sur la gravité de la morsure; quant à la variation de virulence, 
rien jusqu'ici n'en démontre la réalité. C'est sans aucune preuve qu'on a 
admis cette variation, l'attribuant tour à tour à l'influence de la variété, de 
l'âge, du sexe, de la saison, ete. 

Déjà Ambroise Paré écrivait en parlant des Aspics (Œuvres, 6* édi- 
tion, 1607, p. 757) : «Outre ces choses, faut entendre que le lieu et le 


